
Des fondements juridiques de l
'

intervention du Conseil de«

.»sécuritédans les situations de troub les et tensions interne

.fane Karimبر

.Docteuren dro it , Maître de Conférences

.Facultéde dro i t . U . M . M .T. O

S i la m iss ion pr inc ipale du Con sei l de sécur i té cons i s te en le main tien de la pai

de la sécuri té in ternationa les ains i qu
'

en le respec t des règ les de la charte de

Un ies qu i en décou len t
,
ce Con se i l ve i l le au ss i avec l e concours des E tat

à l
'

exécu t ion de s déc i s ion s de l
'

organ i sat ion in terna t iona le , e t ce , afi

a tte indre le s bu ts ass ignée s à ce l le
- c i dans un ordre mondial serein et s tab le . Pou

fa i re
,

les Etats membres de l
'

organ isation «
. . . conv i ennen t d

'

accep ter e

appliquer les déc i s ion s du Consei l de sécuri té conformémen t à la présen t

part icu l ièremen t lorsqu
'

i l s
'

ag i t de la m i s s ion spéc iale qu i lu i incombe
,

le main tien de la paix et de la sécuri té in ternationale

s i les règles du dro i t international s
'

adres sent en général aux E tats
,
su j e

de ce t ordre ,
e l les s

'

adre s sen t e t s
'

in téres sen t auss i
,
e t de p lus en plus ,

au

à la foi s su j e ts et ob je ts de ce même ordre . A ins i ,
l
'

ind iv idu qu i peu t fair

obj e t d
'

abus et de v io lations graves dans ses dro i ts les plus élémen taires
, peu

ê tre à l
'

ori
g
ine de fai ts e t d

'

ac tes con s t i tuan t des crime s internationau

engagean t la responsab i l i té pénale indiv iduel le de la personne et de 1
'

Eta

te ls crimes , surtout lorsqu
'

i l s surv iennen t à une grande éche l le , peuven t aus s

une menace à la paix e t à la sécuri té in terna t ionales ,
su ivan t l

qu
'

en fera le Conse i l de sécuri té des Na tions Un ie

effet
,
au j ourd

'

hu i et à l
'

ère de s con fl i t s po s t
-

guerre fro i de e t d

interna l isation des règ le s du dro i t in terna t ional des dro i ts de l
'

homme e t du dro i

de l a Ch arte des N a t ion s - Un i es . A no ter auss i l
'

a l i néa 1 de l
'

art i c l e p rem ie

ma in t i en de l a«-[

i n tern at ion ales et à ce tte fi n : prendre l es mesures co l lec t ives effi caces e

écarter l es menaces à l a pa ix et de répr imer tou t ac te d
'

agression ou au tr

2 de l
'

artic l e 24 de la Charte des Nat ions - Un ie
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'
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international human itaire ,
la constatation par le Conse i l de sécurité d

'

une s ituatio

menace con tre/ou de rupture de la paix et de la sécurité internationales
ne résu l te

pas uniquemen t d
'

une s ituation de guerre ou de confl i t armé au sens - désormai

de ce dernier .

'
C

'

est le cas notamment des s ituations qui , ju squ
'

à un

de l
'

hi s to ire du dro i t et de s relat ion s in ternationa les ,
releva ien

du droit interne des Etat

la menace à la paix et à la sécurité internationales peut être le ré sultat et

l
'

effet d
'

un seul confl i t ou s ituation excep tionnel le au sein d
'

un seul et même Eta

dont les conséquences peuvent aus s i déborder sur d
'

autres Etats vo i s in

ainsi des troubles internes , des flux massifs de réfugiés ,
des s ituations d

et des catas trophes human i taire s néces s itan t l
'

in tervent ion de la

communauté internationale en vue de les endiguer ou de les atténuer selon les ca

à de te l les situations d
'

urgence qu i susc itent souvent l
'

indignation des Etat

de l
'

op in ion pub lique in ternationale
,
une double ques tion se pose alors . Faut - i

de la personne humaine par le maintien de la@س

e t de la sécuri té internationales
,
ou bien res ter inerte devant de tel le

humaines en lai ssant l
'

Homme l ivré à lu i - même dans des s ituations d

dro i t» ? Voic i , à notre av i s ,
une que st ion qui mérite d

'

être posée au vue des«

di fférente s cri tiques incessan tes à l
'

endro it du Consei l de sécuri té
,
mais auss i

,

égard du dro i t in ternational humani taire souffrant de carences face à de tel 1e

I) Le rapprochement de plus en plus étroit entre le droit d

O .N .U . et le droit de Genèv

l
'

organisation mondiale s
'

es t démarquée des règ les du dro it humanitaire dè

création
,
c

'

est tou t s imp lemen t en raison de l
'

esprit et des princ ipes énoncés pa

Charte don t la final ité e s t de préserver l
'

humanité ains i que les génération

du fléau de la guerre en réal isant une paix durable
s

. Partant de là
,
toute pri s

pos ition ou activ ité normative al lant dans ce sens au sein des organes princ ipaux

ou sub s idiaires de l
'

organ isation ,
serait contra ire aux bu ts et aux objectifs de cell

-124 . Par là nous en tendons les confl i ts armés au sens des q uartes conven tions de Genève d

1 949 e t des deux pro toco les add i t ionne ls du 1 0 - 6 - 1 977 , le prem ier concernan t la pro tect io

v ic t imes de confl i ts armés in terna t ionaux , et le second concernan t la pro tec tion de

des confl i ts non in ternationaux . A no ter q ue l
'

Algér ie é tai t dé jà partie au

de Genève lors de la guer
r

e de l ibérat ion . Adhés ion fai te par le Gouvernemen t

Prov i so i re de la Républ ique Algér ienne en date du 20 - 6 - 1 960 . Quan t aux deux pro toco le

l
'

adhés ion a eu l ieu en date du 1 6 - 5 - 1 989 . Voir. J . O . R . A . N
°

. 20 du

.5 . Vo ir le prem ier paragraphe du préambu le de la Charte des nat ion s - Un ie



Con se il de sécu rité dans les s itua tions deلم

.
e«لم t tens ion s in terne sار4.؟

.
no tammen t l

'

in terdic tion du recours à la force dans les re lation s en tre E tat

en dro i t،+4"أ

de j us t ice a pour sa part confirmé ce tte@س@،)،3أاث@س

i t trouver p lace dans l e:فىأ
roit international

'
. Pour Emmanue l Decaux

,
l a cour se réfère à des «obligation

non pas sur la conven tion V III de La Haye de 1 907
, qu i es t app l icable e

de guerre ,
mai s sur certain s princ i pes généraux e t bien reconnus

,
tel s que le

b*خ so lus encore en temp s deأكك

،»`(...)uerre

Charte des Na t ions - Un ies à e l le seu le ne suffi sai t pas à réal i ser la paix tan

Très v i te
,
l
'

Organ i sation s
'

es t rendu comp te que l a guerre es t une réal i t

décou le de la soc i é té e t des re lation s in ternat iona les
,
e t que l

'

usage de la forc

al lai t pas disparaître à jamai s du jour au lendemain . A ins i l
'

O . N . U . se devai t d

e t de compter avec la guerre . Partan t de l à
,
con t inuer à l

'

ignorer s ign ifierai

une manière ou d
'

une au tre la n ier les règ les de dro i t human i taire e t des dro i t

de l
'

homme qu i do iven t être respec té s aus s i b ien en temps de pai

en temps de guerre . 11 faut rappe ler que la vague de déco lon isation né

de la lu tte des peup les pour leur indépendance a auss i participé ,
a

de l
'

internationali sation de p lu s en p lu s accrue des règles du dro i t in ternationa

droits de l
'

homme e t du dro it human i taire
,
à l

'

intérê t qu
'

affichait l
'

Organisatio

garan t ir l
'

effec tiv i té des règles e t pal l ier aux d ifféren tes attein tes aux règle

es sen tiel les de ces deux branches du dro i t internat iona

effet , la rup ture avec la lo i du s i lence a eu l ieu lors de la conférence mond ial

à Téhéran ( 1 968 ) sur le respect des dro i ts de l
'

homme et qui s
'

es t so ldée ,
en tr

L
'

Al inéa 4 de l
'

art . 2 de l a Charte st ipu l e : «Les membres de l
'

O rgan i s at ion s
'

ab s t iennen

leurs re l at i on s i n ternat iona les . de recou r i r à la menace o u à l
'

emp lo i de la force ,
so i

l
'

in tégr i té terr i to r ia le ou l
'

indépendance po l i t i que de tou t Etat ,
so i t de tou te au tr

i ncompat i b l e avec l es bu t s des N a t ions - Un ie

Sur ce sujet vo i r , J . Combacau et S . Sur , Dro i t in tern at iona l publ ic ,
Mon tch res t i en , 3 èm

Par i s , 1 997 , p . p . 620 . 625 . V. Auss i ,
D . Ng uyen Quoc , P. Da i l l i er e t A . Pe l le t

,
Dro i

18.218.internationalpub l ic , L . G . D . J . 3ème éd i t io n , Par i s ,
1 987 , p . p

،

Vo i r . Recue i l C . I . J . A ffai re du Dé tro i t de Corfo u , Arrê t du 9 - 4 - 1 949 ,
Par . 35 . V. Au ss i

ecue i l C . I . J . Affa i re des ac t iv i tés m i l i ta ires e t param i l i ta i res des Etats - Un i s au N icaragua e

celu i - c i . Arrêt du 27 - 6 - 1 986 , Par. 2 1 8 . Po ur rappe l ,
la cour ava i t expr imé le même so uc

l
'

occas ion de son arrêt rend u en demande de mes u res prov i so i res ( Arrê t du 02 - 6 - 1 999 ) e

que : «La cou r es t fortemen t p réoccupée par l
'

emp lo i de la force en Yougos lav ie e

dan s les c i rconstances ac tue l les ,
cet emplo i sou l ève des prob lèmes très graves de d ro i

C i té par , Marce lo . G . Cohen ,
L

'

Emp lo i de l a force et la cr i se du Kosovo : Ver

.unnou ve l dé sordre in ternat ion a l , R . B . D . I . 0 1 / 1 999 . p

Vo ir, Emmanue l Decaux ,
La cour in ternat iona le de jus t i ce et les dro i ts de l

'

homm

.Mélangesà l a mémo i re de Gae tano Arang io Ru iz , éd . A . Pedone ,
Par i s ,

2003 , p

1 0
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au tres
, par l

'

adop tion de deux résolutions prenant en compte le respect des droi ts d
'

essentie l qui doi t être retenu de laلأ
1 5

de ce s réso lu t ions es t le lien désormai s établ i en tre les règles du droi

1،
"
3@n d

'

autres termes , ce

branches du dro i t international von t en synergie au vu des dro i ts et des intérê t s

qu
'

el les ont à protéger dans les s i tuations exceptionnel les . Ces règ les se complèten

lorsque nous nous retrouvons dans de s si tuations qui échappent en grand

au domaine au ss i bien du dro it des dro its de l
'

homme que du droi

ou qui y son t exp l ic itement exc lues
' '

. L
'

Assemb lée Générale a el l

pris le re lais en votant des résolutions
"
dans ce domaine tout en ins istant su

devo ir des Etats à vei l ler au respec t effectif des règles des dro i ts de l
'

homme e

princ ipes régi ssan t les re lation s amicales en tres les Etats ainsi que la nécessair

devant avoir lieu avec le C . I . C . R au vu de son rô le dans l
'

é laboratio

:1 0 , Résolu t ion (XXIII) adoptée par la conférence i n ternat ionale des dro i ts de l
'

homme su

respect des dro i ts de l
'

homme en pér iode de con fl i t armé» , adoptée le 1 2 - 5 - 1 968 . e t la

éso lution 2444 (XXI II ) de l
'

Assemb l ée Générale des Nat ions - Un ies sur : «Le respec t de

de l
'

homme en pér iode de con fl i ts armés» ,
adop tée le 1 9 - l é - 1 968 . A rappe ler auss i qu

la déc larat ion fi na le de la Con férence in ternat ionale de 1 993 pou r la protec tion de

de la guerre , les part icipan ts ont rappe lé l
'

ob l igat ion q u
'

on t les Etats en vue de me ttre

Se lon les termes de l a déc l a ra t ion

affirmons notre obl i gat ion , conformémen t à l
'

art ic le 1 comm u n aux quatre conven tions

e Genève
,
de respec ter e t faire respec ter le dro i t in ternat ional human i ta i re en vue de pro tége

v ict imes de la guerre . Nous demandons in s tammen t à tous les Etats de n
'

épargner aucu

pour : ( . . . ) Assu rer l
'

efficac i té du dro i t in ternat ional human i taire et
,
con formémen t à c

prendre les mesures énerg i q ues à l
'

encon tre des E tats portan t la responsabi l i té d

du dro i t i n terna tiona l human i ta ire en vue de met tre un te rme à ces v io lation s » . C i t

: La XXVIII Conférence in ternat ionale de la Cro ix - Rouge et du Cro i ssan t - Rouge «Le dro i

human i ta i re e t les défis posés par les confl i ts armés con tempora ins» , 2 -

2003 , p . 50 , h ttp ://www . icrc . org

,11 . I l es t u t i le , à notre av i s , même en prenan t comp te le con tex te h i s torique de ce t événemen

rappe ler le con tenu du 8
1"
e t 9

1"
cons i déran t de la prem ière réso l ution remarquan t la portée

l im i tée des conven t ions de Genève de 1 949 qu i ne s
'

appl iquen t pas à tous les confl i ts armé

le manque de consc ience de la part des Etats quan t à la responsabi l i té qu i leu r incombe d

les mesures nécessa i res pour fa i re respecter les règ les human i taires en tou te

C
'

es t ju s temen t le cas des s i tuation s de troubles e t tens ions in ternes qu i son t exc lus d

du deux ième Protoco le de 1 977 . L
'

Al inéa 2 de l
'

art ic le premier s t ipu le que : «Le

présen t protocole ne s
'

app l ique pas aux s i tuat ions de tens ions in ternes , de troubles i n térieur

les émeu tes , les ac tes i so lés e t sporad iq ues et au tres ac tes ana logues , q u i ne son t pa

comme des confl i ts armé

Voi r la réso l u t ion 2674 du 9 - 1 2 - 1 970 concernan t : «Le respec t des droi ts de l
'

homme e

de con fl i ts armés» , et l a réso lu t ion 2675 du 9 - 1 2 - 1 970 concernan t : «Les pr incipe

concernan t la pro tect ion des c iv i l s en pér iode de con fl i ts armé

1



l de sécurité dans les s itua t ions dé4أر"

tءلأ،.،، tens ion s in tenw

la promo tion du dro i t human i tai re
"

. A no ter aus s i l a pri se de pos i tion d

Généra l de l
'

Organ i sat ion lors du Confl it Iran - I rak en in s i s tan t sur

l
'

ob l igation de respec ter e t de faire respec ter les dro i ts de l
'

homme . I l a
, par ai l leur

le Con se i l de sécur i té de prendre le confl i t en charge en at ti ran t son at ten tio

:rav i té de la s i tuat ion e t sur la menace pour la paix e t la sécuri té

nationales que ce l le - c i cons ti tue
1 5

Quan t au Conse i l de sécuri té
,
la prem i èr

de sa part dan s ce domaine fu t lors du con fl i t Iran - Irak
, no tammen t par l

598
"

pri se sur la base du Chap i tre VII de la Char te
,
en qua l i fian t l

de «rup ture de la paix»
"
et en condamnan t les v io lations touchan t le

ا
l es du dro i t i n tern a tion a l human i ta i re:خ؟

Ce sursau t salu tai re de la part de l
'

Organi sation mondiale s
'

inscri t
,
à vrai dire

,
dan

lus à la lum ière des،

لأا
ح*@؟س@،7للأ+أ+

récen ts du droi t internat ional en général et du dro i t in ternat ional de

de l
'

homme e t du dro i t in ternational human i taire
,
en particu l ier . En effet , l

à la pa ix et à la sécuri té peu t décou ler auss i d
'

une s i tuation de v iolatio

des règ les du dro i t humani taire e t des dro i ts de l
'

homme , y compris dan s de

n
'

ayan t pas un carac tère in ternational . Une tel le évo lu tion n
'

es t en réali té qu

frui t du rapprochemen t en tres les règles pertinentes des deux branches du droi

don t le respec t es t devenu une condi tion et un moyen parmi d
'

au tres d

main tien de la paix et de la sécuri té in ternationale

et s i se lon les termes de la résolu tion 598 ( 1 987 ) ,
le Con sei l de sécuri t

n
'

en ré su l te pas mo ins que،

فى؟

1 4 . A noter q ue ce statu t part i cu l i er accordé au C . I . C . R (Vo ir art i c le des ) et le rapprochemen

des Na t ions - Un ies lu i a va lu le s tatu t de «memb re observ a te ur au se in de
5ءم

"

ا@ا

.l'o rgan i sat ion» et ce depu i s la 45 ème ses s ion de l
'

Assembl ée généra l e des Nat ions - Un i e

le tex te in tégra l e i n : R . I . C . R Novembre - Décembre 1 990 , Janv i er - Févr i er 1 99 1 , Tiré

.639.

Nous rappe lons que r ien dans la Charte n
'

empêche l e S ecré ta i re géné ral d
'

ag i r e t ce e

de l
'

art ic le 99 qu i s t ipu l e q u e : «Le Secréta i re Géné ra l pe u t at t irer l
'

a t ten t ion du Conse i

sécu ri té su r tou te affa i re qu i
,
à son av i s

, pourra i t mettre en danger le ma i n t ien de la pa ix e

i n tern at ionalesاس@4ثه

.1987-7-201 6 . Réso lu t ion 598 ( 1 987 ) du

.(1987)5981 7 . Vo i r Par. 1 0 de la réso lu t ion

.(1987)5981 8 . Vo i r Par . 3 de la réso lu t ion

de l
'

art ic le،)س@)ح

de l a Charte des Nat ion s - Un ies . Ces di spos i t ions fon t réfé rence de man i ère di rec te o

ind i recte aux d ro i ts de l
'

homme e t au dro i t human i ta i re

«Dép loran t éga lemen t le bombardemen t de cen tres de peupl emen t exc lus
ivemen t c iv i l

attaques con t re des nav ires . . .
,
l es v io lat ions du dro i t human i ta ire in ternat iona l et d

'

au tre

règles re lat ives aux con fl i ts armés . . .
» Par . 3 de la réso l u t io
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g le sغ
ْ

ains i qu
'

à ce lles régissant la conduite lors des confl its armé s e

obl igation pour le s parties bel ligéran tes de mettre fin au confl it
"

. Les évènement

l laien t suivre avaien t réconforté le Conseil de sécuri té dan s cette nouve l le9زلا

effe t , avec la chute du mur de Berl in et le dégel des relations entre les deu

b locs ,
l
'

organ isa t ion et à sa tête le Conse i l de sécurité sera appe lée

à main tes rep ri ses afin de garan t ir l
'

exécu t ion des règles du droi

e t des dro i ts de l
'

homme . Les exac t ions comm ises contre les Kurdes e

s ion du Koweït et la catas trophe human i taire résu ltant du fl ux desم

أوللأ
"

)ضما

vers les frontières avec les pay s vo is in de l
'

Irak
,
ont poussé le Consei l d

réso l u tion 688
22
ouvrant une nou vel le ère dansيغفىظج(

qu i l ibre entre le respec t deع
"

)بَم

souve ra i ne té . l
'

in tégr i té territoriale et le non recours à la force et la responsabi lit

يغلج3صَما

tée comme4شَاشا

، 1

cel u i - c i se préoccupe p lus du4"أول2لإا)

u doma ine d u dro itا
لأ+6،1"لح@6

.nitaireك

s
,
c

'

es t l
'

human itaire qui es t au coeur des

pu i sq u
'

i l en fa i t à la fo is un moyen et une
+ f inحهءًْحلماخل@صأأ+،ا4صا(

selon l a
.

سا

dro i tشيراا،ثاسار(بخ

e t des d ro i ts de l
'

h omme menace la paix e t de l a sécu r i t

blemen t pa!بئrقلماح(

l'ép,?خشماا،ع reuهر6ذ

ظر"؟!".184.181.9،3,

1 991-4-5Réso lu t ion 688 ( 1 99 1 ) du

. Vo i r, Pierre - Mar ie Dupuy , Dro i t human i ta i re et ma in t ien de l a pa ix :Harmon ie o

«Les nouveaux aspects"ر@طر

dro i t in ternational» , éd . A . Pedone , Par is ,
1 994 , p . 98 . Pour Ra l ph Zakl in , Le mode de vo t

ل6ءا@6شاقي؟س@2،ثأ

,dansla Ch i ne membre permanen t . Ra lph Zak l i n
,
Les Nat ions - Un ies et la guerre du Gol f

16،كأ 6 cri se e t deئأ75ألا1،1أشَاأ

7 3+7.3uerre du Go l f» , éd . Mon tchres t ien , Par i s , 1 99 1 , p . p

.action,édيمأ3أ3شأ(

t le l ibe llé du629خس@؟ 0

re3)أ؟جةخفطقي 6

6 t ions mass i ves con t re les droi ts des Kurdes qu i on t menacé l a pa ix et laأ)رح

.3 l a régio،+n3@كاس

1 0



Desfondemen ts juridiques de l
'

in terven tion du Co nse il de sécurité dans les s ituations de
«

.:<troublese t tens ions in terne

garan tie d
'

exécution de ces règ les
25

Vo ic i donc une parfai te jonc tion , pou

l
'

express ion de P. M . Dupuy
2G

,
en tre le dro i t de l

'

O . N . U . et le dro i t d

fai te à part ir de ce qu i semble ê tre le c imen t en tre l
'

Organ i sation et so

princ ipal , qu
'

es t le main t ien de la paix e t de la sécuri té in ternationales d
'

u

et l
'

obl iga tion de re spec ter et de fa i re respec ter les règles pert inentes du dro i

de l
'

au tre

expl ique au ss i la tendance qu
'

a le Con se i l de sécuri té à in terveni r dans l

du droi t human i taire
, e t ce ,

à cause de s différen tes attaques et dépas semen t

ه

ألا

nternationales gouvernemen tales e t non -

gouvernemen tales in tervenan t dans ce

domaineلا . Ce fu t le cas
,
à j us te t i tre

,
lors du con fl i t in terne en Somal ie e t l

attaques lancées con tre les con t ingen ts human i taires rendan t ains i l

plus dramati que sur le p lan human i taire e t qu i ,
se lon le cons tat du Conse i

sécuri té «cons t i tue un cas un ique e t consc ien t de sa dé tériorat ion
,
de s

e t de son carac tère ex traord inaire
, q u i appe l le une réaction immédiate e

Z'
de prendre des mesures excep tionne l les pour une s i tuatio

L
'

é tendue du rôle du Consei l de sécuri té vers le dro i t de Genève e s

aus s i au fait que ce lu i - c i cons idère que l
'

exécu tion des règ les du dro i

es t cons idéré comme un moyen de main tien e t de rétabli s semen t de l

et la sécurité internationales . Dan s le s
"
confl i ts pos t guerre fro i de ,

souven t e

bien des cas
,
le personne l human i taire se retrouve pris en o tage entre les force

et les différen ts groupes armés e t les m i l ices . Ains i
,
leur matérie

pi l lé ,
l
'

aide humani taire dé tournée de son obj ec tif in i tial , u ti l i sée à d
'

au tres fin

25 . C
'

est ce même ra i sonnemen t qu
'

a su iv i le Conse i l à l
'

occas ion d u con fl i t au Rwanda ,
a

à Haït i
,
au Congo ,

au S i erre - Léone , en Bosn ie - Herzégov ine et au Kossov

.26.Pierre - Mar ie Dupuy ,
Dro i t human i ta i re e t m a int i en de la pa ix ,

Vo ir le Parag . 02 du préambu le de la ré so lu t ion 794 ( 1 992 ) d u 03
- 1 2 - 1 992 concernan t l

ai ns i que le préambu l e de l a réso lu t io n 84 1 ( 1 993 ) du 1 6 - 6 - 1993 pou r l e Haït i et l

929 ( 1 994 ) pour l e Rwanda . A no ter auss i qu e le Secré ta ire géné ra l des Nat io n

a l u i - même e u recou rs à ce t te formu le dan s sa le ttre en da te du 29 - 1 1 - 1 992 fa i sant éta

une s i tuat ion i n supportab le due à l
'

e ffondremen t des s truc tures et ins t i tu t ions é tat iques ,
e

du dé tournemen t e t le p i l lage de s a ides h uman i ta i res en t ra inan t a i n s i u ne s i tuat ion san

et excep t ionne l l e q u i ex i ge une réac t ion excep t ionne l l e . Pour p l u s ,
vo i r , A la i n Did ie

A propos de l
'

ingérence h uman i ta i re de l
'

O . N . U . en Soma l ie ; Réflex ions sur l

e t la portée de la réso lu t ion 794 du Con se i l de séc uri té ,
R . U . D . H . Vo l . 6 . N

°

1 2 . d

.449.30-1 2 - 1 994 . p .

Vo ir par exemple , le Par . 4 , 5 e t 6 de l a réso lu t io n 1 264 ( 1 999 ) du 1 5 - 9 - 1 999 ,
l a réso lu t ion

1 236 ) 1 999 ( du 7 - 5 - 1 999 e t la réso l u t ion 1 246 ( 1 999 ) du 1 5 - 6 - 1 999 pour le Timo r or ien ta

l
'

Irak . vo ir le Par . 3 e t 6 de la réso l u t ion 707 ( 1 99 1 ) du 1 5 - 8 - 1 99 1 , l
'

art . 1 3 de l

-11-29
réso l u t ion 1 28 1 ( 1 999) du 1 0 - 1 2 - 1 999 , l

'

art . 4 e t 5 de l a ré so lut ion 1 382 (200 1 ) d

e t l
'

art .
4 e t 5 de l a réso l u t ion 1 502 (2003 ) du

0
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et le personne l human i tai re pri s comme bouc l ier . Ils son t ain s i cons idérés comm

une part ie au confl i t
,
et de ce fai t i l s dev iennen t les c ib les préférées des différen te

non - étatiques parties prenante s du confl i t du confl i t et sujet à de mul tiple

et au tres trai tements touchant à l
'

activ i té et à l
'

essence même d

ac tion human i taire menée par les différentes organ isations humanitaires sur l

terra i

van t ce fai t accomp l i et au regard de la menace grandissan te que fai t pese

at te in te contre l
'

ac t ion humani taire et aux princ ipes qu i la guide ,
le Con sei l d

n
'

avait d
'

autres choix que d
'

é tendre encore son action vers le terrain de

e t du personne l human itaire . Ce tte op tion trouve son argument dan

fai t que cet organe con s idère l
'

ac tion human i taire comme partie prenante d

ac tion de main tien de la paix et de la sécuri té internationales . D
'

ai l leurs l
'

arsena

de l
'

Organ i sation s
'

es t vu enrich i par l
'

adoption au se in de l
'

assemblée

générale de deux conven tion s afin de ve i l ler au respec t de la sécuri té du personn

Nations - Un ies et du personne l assoc ié
"

. Même le Conse i l de sécuri té s
'

y réfèr

vei l le r à la sécuri té du personne l de l
'

Organ isa t ion ainsi que les au tres acteur

l
'

ac t ion humani taire sur le terrain
"

,
mieux encore ,

dans le cas irakien
,
le Conse i

p lus lo in dans son raisonnement en ins i s tant sur la nature de l
'

ac t ion human i tair

do i t répondre aux exigences des pr inc ipes de : neutral i té ,
impartial i té e

qu i ne son t autre s que ceux du C . I . C . R . et du dro it human i taire e

depu i s Henry Dunant jusq u
'

à ce à ce jour
"

. Il affirmera aussi de manièr

équ ivoque sa «responsabi l i té princ ipale du main tien de la paix et de la sécuri t

et qu
'

il se do it donc de promouvo ir et d
'

assurer le respect de

29 . Réso l u t ion 49/59 de l
'

A . G . N . U . du 9 - 1 2 - 1 994 portan t «Conven t ion sur la sécuri té d

de l
'

Organ i sat ion des nat ion s
- Un ies e t du person nel as soc i é» . En trée en v igueur e

du 1 5 - 0 1 - 1 999 con formémen t à l
'

art . 27 de la d i te conven t ion . Vo i r auss i la réso l u t io

de I
'

A . G . N . U . du 8 - 1 2 - 2005 portan t «Protoco le add i tionne l et facu ltat if à la conven t io

la sécur i té du personne l de l
'

Organ i sat ion des Nat ions - Un ies e t du personne l assoc i

630 . Ce fu t le cas , par exemp le , Par le biai s de l a réso lu t ion 1 264 ( 1 999 ) , Par . 5 e

Se lon le Par. 4 du préambu le de la résol u tion 1 502 (2003 ) « ( . . . ) et sou l igne qu
'

i l import

les organ i sat ions h uman i ta i res respecten t les pr i nc ipes de la neu tral i té de l
'

impart ial i té e

»l'human i té dan s leur ac t ion human i ta ir

Le Con se i l de sécu ri té fa i t au ss i état des d i fféren ts actes et comportements qu i cons t i tuen

atte i n te à la sécur i té du personne l human i ta i re e t qu i son t in terdi ts par le dro i t i n ternat iona

rép r imés par le s tatu t de Rome in s t i tuan t la Cour péna le in ternat iona le . Selon le Con se i l , l

.ciaientau passé . Vo i r le Parأبم
"

)ك@+

5 du préambu le de la réso l u t ion 1 502 (2003 ) e t son art . 02 . Vo i r auss i , l
'

art . 8/2/b - 3 du s tatu

Rome . Vo i r auss i le t i t
r

e IX su r la : «pro tec t ion du pe rsonne l human i ta i re et des ins ta l lation

dan s l
'

ass i s tance human i ta i re» Par. 0 1 e t 02 de la réso lu t ion de l
'

Inst i tu t de Dro i

sur «L
'

A ss i stance human i ta ire»
,
sess ion de Bruges , 02 - 9 - 2003 . Aux termes d

a l inéa 0 1 ces a tte i n tes son t «une v io lat ion -rave des pr i nc ipes fondamen taux du dro i

iأهول)الأ، n l ern n

OF'



dans les situatinn . ç dء؟

et«ر tens ions internes؟

même titre queيافى

Etats
,
le Consei l de sécuri té aurai t - i l un in térêt à re spec ter et à fa ire respec ter l

dro i t i nternational human i tair

résumé
,
le Consei l de sécur i té su i t une démarche c lai re structurée sur tro i

différen ts mais in timemen t l ié s par leur concours à la réalisation de s

princ ipale . I l commence par cons tater le blocage de l
'

aide humani taire qu

sur une catas trophe menaçan t la paix et la sécuri té in ternationales
, pu i s i

adres s e aux organ i sat ions in ternationa l es en les pr iant d
'

ob serve

les règ les et les princ ipes de l
'

ac tion human i taire , e t en dern ie

inv i te les Etats e t toutes les parties au confl i t
, quelque so i t s a na ture

,
au respec

personnel human itaire ain s i que les règles du dro i t in ternational app l icable en l

Ains i , et au même ti tre que les Etats
,
le Consei l de sécurité semb le avoir u

juridique à ce que les ob l igat ions qui décou len t du dro i t internationa

ni taire soien t respec tées4+المافى(

II) L
'
Intérêt pour les Etats de respecter et de faire respecte

règles du droit international humanitaire en tout temps e

toutes c irconstance

dro i t human i taire s
'

intéresse aux effets des confl i ts armés p lus qu
'

aux cau se

fai ts ayant en trainé de s souffrances humaines . C
'

es t au ss i le rô le et la fonc tio

e i l e .s .s i tu a t i on s de vio l en ce ou de troub le s

ten tions internes ne son t pas défin ies dan s aucun ins trumen t jurid ique

inأم ternational
,
et son t même exc lus explic i temen t du champ d

'

app l ication du dr

le s souffrances human i taires qui en découlen t ne sont pas mo in

e t tri s tes que cel les qu i nai s sen t des con fli ts armés au sens c las s ique d

Elles son t parfo is ,
mêmes

,
au - de là des souffrances couvertes par le dro i

A in s i
, pour Franc i s Ammar

,
bien que l

'

on ne so i t pas devant un confl i

caractère non - in ternational , i l ex i s te be l e t b ien une s i tuation de confl i t ayant u

grave ,
con tinue et accompagnée d

'

actes de v io lence égale ou supérieure à

.(2003)1 50233 . Vo i r le Par. 0 1 du p réambu le de la réso lu t io

C
'

es t de l
'

av i s même d u prés i den t du C . I . C . R . Vo i r, Corne l io Sommaruga ,
réflex ion s et

2000
conv ic t io n s su r l

'

human i ta i re d
'

aujo u rd
'

h u i et de dema in ,
R . I . C . R . N

°

838 . Ju i

www . i crc . or

En effe t , l
'

a l inéa 2 de l
'

art ic le prem ier du protocole II ( 1 977 ) s t ipu le que : «Le p résen

ne s
'

app l ique pas aux s i tuat ion s de tens ions i nterne s , de troub l es i n tér i eurs , comm

émeu tes , les ac tes i solés e t sporadi ques de v io le nce e t au tres ac tes an alogues , qu i n e son

cons i dérés comme des con tl i ts armé

1 0
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cel le d
'

un un confl it armé
'

. Partan t de là
,
l
'

auteur reconnait de manière indirecte e

partir des effets , que l
'

app l ication des règles du droit humani taire s
'

impose à d

''telless i tuation

un autre vo let , Robert Ko lb reconnai t qu
'

il n
'

es t pas du tou t aisé de faire l

ni d
'

étab l ir une l imi te claire entre ,
d

'

une part , les troub les et tens ion

et le confl i t interne d
'

au tre part . A ins i
,
les gouvernemen ts y fai san t fac

vers le haut cette l im ite
,
tandis que les groupes armés les revo ient à l

pour profiter de la protection que leur confère les règles du droit internationa

et les droits de l
'

homme . C
'

es t de cette man ière auss i que celui
- c i voi

cette s i tuation une man ière de rapprocher les règ le s pertinentes des deu

dé jà c i tées ,
d

'

ai l leurs i l ne manquera pas de faire référence au rapport su

situation des droits de l
'

homme au Koweït
,
étab lit par le rapporteur spéc ial de l

au Koweït
,
aprè s l

'

invas ion irakienne . Selon ce rapport : «La communaut

s
'

accorde à penser que les droits de l
'

homme fondamen taux de tou

individus do ivent être respec tés et protégés en temp s de paix et en période d

armé»
3 e

. P lus expl ic i te encore ,
Pab lo Antonio Fernandez Sanchez établit u

direc t entre les attribution s du Conseil de sécurité et la possibi lité de les étendr

domaine du droit human itaire . Le fondement de cette option n
'

est autre que l

faite par Roberto Ago ,
reprise par la comm iss ion de droit in ternationa

son pro jet portant sur la responsabili té internat ionale des Etats . Ains i
, pour l

«ce qu i es t interd i t en temps de confli ts armés es t à fortiori interdi t en temp

paix . En particu l ier en cas de s i tuations d
'

ingérence human i taire
,
comme le

'3
»troubleset les tens ion s in terne

à notre avis une traduction simple et directe de l
'

obligation qui incombe au

en vertu des conventions de Genève se lon laquel le ,
« les Etats s

'

engagent à

:36.Franc i s Ammar, Les objec t i fs e t méthodes de travai l du C . I . C . R dans le cadre de troubl

.etten s ions in ternes , R . U . D . H . Vol . 2 . N
°

0 1 . Du 30/0 1 / 1 990 .

Il est importan t de men t ionner que même l
'

organ i sat ion du C . I . C . R avai t pri s en charg

nouvel le donne lors de la rév i s ion de ces s tatuts en 1 998 et par lesq uel s el le peu

dans ce genres de s i tuat ion . Ains i , se lon le Par . 3 de l
'

art . 4 l
'

organ isat ion do i

efforcer en tou t temps ,
en sa q ual i té d

'

ins ti tu t ion neu tre dont l
'

activ i té human i ta ire s
'

exerce«

,spécialementen cas de confl i ts armés in ternat ionaux ou au tres ou de troubles intérieur

assurer protection et ass i stance aux v ict imes mi l i taires e t civ i les des di ts événemen ts et d

s u i tes di rec tes» . Vo ir , S ta tu ts du Comi té In ternat iona l de la Cro ix - Rouge du 24 - 6 - 1 99

.01.quiremplace les statu ts du 2 1 - 6 - 1 973 ,
Ti ré à part de la R . I . C . R . Septembre 1998 . p .

Vo i r Parag . 33 du rapport sur «La s i tuat ion des dro i ts de l
'

homme au Koweït duran

occupat ion i rak ienne» Nation - un ies . Réf. Doc . E/CN . 4/ 1 992/26 . Ci té par, Robert Kol b ,
L

in ternat iona l publ ic e t le concept de guerre c iv i le depu i s 1 945 , Revue Re lation

11.Internationales,N
°

105 . Pr in temps 200 1 ,

Pablo An ton io Fernandez Sanchez , La v iolation grave des dro i ts de l
'

homme comm

136 pa i x , R . D . I . Vo l . 77 . N
°

0 1 . Janv ier - Avr i l 1 999 ,
27 e

I



,Desfondements juridiques de l
'

intervention du Conse il de sécurité dans les s itua tinn . ç dl
«

.»se t tens ions in ternes

et à faire respec ter la présen te Conven tion en toutes c ircons tances»
`

. La Cou

de jus tice v iendra confirmer cette règle en qual ifian t les obligations qu

du droi t human itaire d
'

ob l igations erga omnes . Pour la Cour ,
«Un

essentielle doit ê tre essen tiel lement établ ie en tre les obligations des Etat

la communau té internationale dans son ensemb le et celles qu i nai ssen t vis
- à- v i

Par leur nature même , le sول44أ

miers concernen t tous les Etats . Vu l
'

importance des dro i ts en cause , tous les Eta

être cons idérés comme ayant un in térêt juridique à ce que ces droits soien

1

0 La cour v

loin dans son raisonnement en levan t le vo i le sur la portée de ces obligations qu

par exemple , dans le dro i t in te rnational con temporain ,
de la mise hors la lo

ac tes d
'

agress ion et du génoc ide mais au s si des princ ipes e t des règles concernan

droi ts fondamentaux de la personne humaine . Elle ne manquera pas non plus d

que certains droi ts de pro tection correspondan ts se soient intégrés au droi

général , d
'

autres sont conférés par des ins truments internationaux d

'caractèreun iverse l ou quas i un iverse

devons aus s i rappeler le rôle de la Cour
,
organe judicaire princ ipal d

Organ isation
"

,
dans la confirmation

,
l

'

applicabi l i té e t la mise en oeuvre des règle

omnes . Par exemple ,
dans l

'

affaire re lative à l
'

appl ication de la conven tion pou

prévention et la répres s ion du crime de génoc ide ,
la cour indiquera que les droits e

consacrés par la convention son t des dro i ts et obligations erga ovines ,
e

l
'

obl igation qu
'

a ainsi chaque Etat de préven ir e t de réprimer le crime de génoc id

est pas limi tée terri torialement par la conven tion
'

. Fidèle à sa démarche
,
e t dan s u

40 . Vo ir l
'

art i c le premier commun aux quatre co nven t ions de Ge nève de 1 949 e t l
'

al inéa 0 1 d

II ) de)@ح،@ل
"

ا

.1970-2-54 1 . Recue i l de la C . I . J . Aff . B arce lona Trac t ion Ligh t and Power Company . Ar
r

ê t d

.Par

.
Th i d

En effet , l
'

art ic le 92 de la Charte des Nat ions - Un i es s tipu le que «La Cour In ternat iona l

Ju s t ic e con st i tue l
'

org ane j ud i ca i re pr i nc ipa l de s N a t io n s - Un ies . El le fonc t ion n

à un statu t é tabl i sur la base d u s ta tu t de l a Co ur pe rmanen te de jus t ic

e t annexé à l a présen te Ch arte don t i l fa i t part ie in tég ran t

Recue i l de la C . I . J . Aff . Re la t ive à l
'

app l icat io n de l a conven t ion pour la préven t ion e t l a

répres s ion du cr ime de génoc i de (Bo sn ie - Herzégov ine . Yougo s lav ie ) ,
excep t ion

1 996
, p . 6 1 2 . A no ter que déj à en 1 95 1 dans son av i s con s u l tat i f sur les réserve

l a conven t ion déjà c i tée e n hau t , la cour ava i t c l a i remen t affirmé la va leur des règles que l l

et qu i son t propres à l
'

human i té en t i è re et non pas à un Eta t seu l ou à un en semb l

Eta ts au détrimen t des au tres . Pour l a cou r : «Les p r i nc ipes qu i son t à l a base de l

son t des p r inc ipes reconnus par les n at ions c i vi l i sées comme ob l igean t les Etat

fin s d
'

une te l l e conven t ion do iven t
.

être retenues . La conven t ion a é té man i fes temen t adop tée d an s un bu t puremen

une te l le conven t ion , l es E tat s contractan t n
'

ont pas d
'

intérêts
.

; i ls on t seu lemen t , tous e t chacun , un intérê t commun ,
ce lu i de préserver les fi n

.RecueilC . I . J . 195 1
, p.»
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récent avis rendu au su jet des conséquences juridiques de l
'

édification d
'

un mu

les terri to ires palest in iens occupés ,
e l le considère que les ob l igations erg

v io lées par Israë l résident dans l
'

ob ligation de respecter le droit du peupl

à l
'

au todéterminat ion ains i que certaines obligations qu i sont les s ienne

vertu du dro i t internat ional human itaire
45

. La cour ne manquera pas aus s

i ns i s ter sur la nature cou tum ière des règ les du droit humanitaire qu i s
'

imposen

Etats , qu
'

ils aien t ratifié ou pas les ins trumen ts conven tionne ls qu i le

parce qu
'

e l les cons ti tuent des princ ipes intransgress ibles du droi

cou tumier
46

. Dan s le même ordre d
'

idée la Cour avait déjà ,

occas ion de l
'

affaire des ac tiv i tés m i l i taires des Etats - Uni s au Nicaragua ,
affirm

«certains princ ipes généraux et bien reconnus te l s que les considération

d
'

human i té
,
sont p lu s abso lues encore en temps de paix qu

'

en temp

guerre»
A '

. Selon Rosemary Ab i - Saab
48

,
la référence de la cour aux princ ipe

du dro i t human i taire n
'

es t qu
'

une façon de nous renvoyer au contenu d

artic le 3 commun aux quatre convention s de Genève de 1 949 ,
et qu

'

e l le considèr

un m in imum app l icable dans toutes les s i tuations y compris les conflit

4
armés i n tern a t i onau

45 . Recue i l C . I . J . Aff . Conséquences j uri d iques de l
'

éd i ficat ion d
'

un mur dan s le ter
r

i to ir

occupé . Av i s con su l tat i f du 9 - 7 - 2004 , p . 60 . La cour ajou tera que : «Tous les Etat

dans l
'

obl igat ion de ne pas reconna i tre la s i tuat ion i l l ic i te décou lan t de la construc tion d

son t égalemen t dans l
'

obl iga tion de ne pas prê ter a ide ou ass is tance au ma in tien.(...)

.»des i tuat ion créée par cette con s truc t io

Recue i l C . I . J . Av i s consu l tat i f du 8 - 7 - 1 996 su r «La l icéi té de la menace ou de l
'

emp lo

armes nuc léa i res» . Par . 79 . Ce t av i s a susc i té un in térê t part i cu l ier chez les j u r i ste

part icu l i èremen t en ce qu i concerne le Non Liq uet sur lequel avai t conc lu l a

cou r. Vo ir à ce sujet , et en part icu l ier le Numéro Spéc ia l de l a revue R . I . C . R . N
°

823 . Janv ie

1 997 . p . p . 03 . 1 27 . Vo i r au ss i , Théodore Chr i s tak i s
,
De max im i s non curat prae tor

affa i re de la l icé i té de la menace ou de l
'

emp lo i d
'

armes nuc léa ires devan t la C . I . J . Revu

de Dro i t In terna t iona l . 2/ 1 996 , p . p . 355 . 399 . De son co té la Chambre de prem i èr

du TPIY nous renvo ie à la no t ion d
'

obl i gat ion erga omnes en l
'

appl iquan t au dro i

: «Ces normes de dro i t i n ternat iona l human i ta i re n
'

imposen t pas d
'

obl igat ion

à savo i r d
'

obl igat ion d
'

un Etat envers un au tre ( . . . ) e l les énoncen t de

envers l
'

en semble de la communau té in terna t iona le , ce qu i fa i t que chacun de

de ce tte communau té a un in térêt j u r id i que à leur observat ion e t
, par conséquen t , l

d
'

ex i ger qu
'

e l les so ien t respec tées» . Vo i r , Jean - Ph i l i pe Pet i t , TPIY, Le Procureur c . Zo rar

2000-01-14,Kupreskice t consorts ,
IT- 95 - 1 6 - A , Chambre de prem i ère instance II , Jugemen t

.02.Par.5 1 9 . i n Ac tua l i té et Dro i t In terna t iona l , 2002 . h ttp : //www . rid i /ad i . org .

Recue i l C . I . J . A ff . Des activ i tés m i l i ta i res et param i l i ta i res des Etats - Un is au Nicaragua e

2.contrecelu i - c i . Arrêt du 27 - 6 - 1 986 . Pa

Rosemary Abi - Saab , Les pr i nc i pes généraux du dro i t human i ta i re se lon l a cou

385.internationalede ju st ice , Extra i ts de l a R . I . C . R . N
°

766 . Ju i l let- Aou t 1 987 ,

....

1 1



.-)s s ituations dلمرع

»ettens ions in ternes@ارس@

a par tic ipé de man i ère3كك)ك

on e t surtou t à l
'

expl ication du con tenu e t de l
'

é tendu de s:أ؟ا

De prime à bord
,
e l le préc i se que.'

ob l igat ion s s
'

imposent à tou s les suj e ts du droi t in ternat ional
, et ce , dan s

(le bu t de préserver les valeu rs fondamen tales de la communau té in ternat ionale
s 1

0

aus s i un large consensus au tou r de l
'

in terdic tion des ac tes d
'

agres s ion ,
l

du génoc ide ,
des obligat ions concernan t la pro tec tion des dro i t

de la personn e humaine
,
des ob l iga t ion s l iées au dro i t

au todé term ina t ion et des obl iga t ion s rela t i ve s à l
'

env i ronnemen t des espace

con s ti tuen t des exemp les d
'

ob l iga t ion s qu i reflè ten t les di tes valeur

Auss i
,
se lon le p réambu le de l a réso lu t ion

,
certaines de ce

exi s ten t égalemen t à l
'

égard des suj e ts de dro i t in ternational au tres qu

Etas
SZ

. Enfin
,
aux termes de la réso lu tion

,
une obl igation e rga omnes relève so i

dro i t in ternat ional général ,
so i t d

'

un trai té mu l t i laté ra l . Dans les deux cas
,
ce tt

es t opposab le à tous l es Etats en toutes c ircons tances
,
e t ce

,
en rai son de

qu i leur son t communes e t de leur in térê t à ce que ce t te ob l igat ion so i

notre av is
,
le contenu de ce t te réso lu tion do i t se l ire en rapport avec une au tre

réso lu tion du même organ i sme
,
ce qu i d

'

ai l leurs réconforte le p lus no tre démarch

effe t , la réso lu tion de l
'

in s ti tu t de dro i t in ternat ional , lors de sa ses s ion de B erl i

n i tairesثة
"

،(

les dro i ts fondamen taux de l
'

homme à tou tes les part ies aux confl i ts armés

auxque l s prennen t part les en ti tés non é tat i ques . Que ce so i t les forces des Nat ion

les organ i sations ré
g
iona les ou au tre s o rgan i sa tions in tern a t ionale

et indépendammen t de leur s tatu t juri dique . Mieux encore ,
cet t

do i t ê tre ob servée et ne dépend même pas de la reconnais sance d

ou de s tatu t d
'

in surgés
"

Ce tte règ le de reconnai s sance es t ex i gée
dan

confl i ts rég i s par les conven t ions de Genève de 1 949 e t les deux protoco le s de

1977 et c
'

es t ains i que les parties au confl i t se vo ien t l iées par les règles de ce dro
i

50 . In st i tu t de D ro i t In terna t iona l , sess ion de C racov i e ,
réso l u t ion sur : «Les obl iga t ions e

Oni nes en d ro i t i n tern a t iona l » , d u 26 - 8 - 2005 . h t tp : //www . id i . o rg/n l . Po u r une

app rofondie du con tenu de l a réso l u t ion ,
vo i r , Pi erre d

'

A rgen t , La 72 ème sess ion d

222.192.l'Ins t i tu t de Dro i t In ternat ion a l , R . B . D . I . 0 1 /2006 , p . p

.51 . Vo ir l e prem i e r Cons idéran t du préambu le de la réso l u t ion de l
'

LD . I . sess ion de C racov i

le d eu x i ème et le tro i s i ème co n s i dé ran t de l a ré so lu t ion
.

.de l
'

art i c le prem ier de l a réso lu t ion،)ثه(حالأ(

Ins t i tu t de Dro i t In tern at iona l , sess ion de Be r l in ,
réso l u t ion sur : «L

'

App l icat io n du d ro i

h uman i ta ire et des d ro i ts fondamen taux de l
'

homme dan s les con fl i ts auxque l

part les en t i tés non éta t i q ues» ,
d u 25 - 8 - 1 999 . h t tp : //www . id i . org/n

Vo i r l
'

artic le 02 de la réso l u tio
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Par con tre le sens de cette d ispos i tion n
'

est qu
'

une autre façon de dire qu

exc lus ion des situations de troubles et ten s ions in ternes du champ d
'

application d

humanitaire ne répond p lus à la nature des confl i ts modernes que connait l

et dan s lequel partic ipent ac t ivement ces entités non étatiques . Preuve en es

parmi les dispos i tion s du droit in ternational applicab les dans les confl i ts armé

prennent part les enti tés non étatiques ,
e t qui sont au nombre de s ix

s ،

،
l

fai t référence aux d i spo s it ions du pro toco le II et tou tes autre

appl icab les aux confl i t s armés non internationaux
5 7

. Une autr

nous renvoie encore au rôle du Conse i l de sécuri té dans le cas d
'

un refu

l
'

adresse d
'

une offre d
'

ass i s tance humani taire faite de bonne foi , ou lors d
'

u

d
'

accès aux v ictimes . Dan s parei l cas ,
le Consei l peut prendre les mesure

sur la base du Chapitre VII de la Charte
S

second point qui mérite d
'

être sou l igné es t la référence faite par la résolutio

rôle du Conse i l de sécurité dans le maintien de la paix et de la sécurit

d
'

une part , et les ac tions entreprises par celui
- c i dans le cadre d

VII de la Charte et dans des conflits auxquel s prennen t part les enti tés no

d
'

autre part . Au sens de cette d isposition ,
les ac tions entreprise

que « le respec t du dro i t international humanitaire est un élémen

5 6 . L
'

Artic le 4 de la résolution s tipu le que «Le droi t app l icable dan s les confl i ts armés auxquel

prennen t part les en ti tés non é tat iques compren

art icle 3 commun aux conven tions de Genève de 1 949 en tan t que pri ncipes fondamen tau

du dro i t i n ternational human i ta i re

;Le protocole II et tou tes au tres conven t ions app l icables aux con fl i ts armés non internationaux

:Lesrèg les e t pri nc ipes cou tum iers du dro i t in ternat iona l human i taire su r la condu ite d

host i l i tés e t l a pro tec t ion des v ict imes dan s les con fl i ts armés in terne

pr inc ipes e t les règ les du droi t in ternationa l garan tissan t les dro i ts fondamen taux d

l
'

homme

:lesprinc i pes et les règ les du dro i t internat ional app l icab le dans les con fl i ts armés i nterne

aux cr imes de guerre ,
aux cr imes con tre l

'

human i té , au génoc i de et à d
'

autres crimes

،

3 du dro i t in ternat ional « te ls qu
'

i l s résu l ten t des usages établ i s , les princ ipes de@3أولأح"س

3

سأ93

.»l'human i té et les ex igences de la con sc ience publ iqu

Une au tre réso lu t ion en la matière peu t auss i être c i tée . Il s
'

ag i t de la réso lu t ion de Bruge

«L
'

ass i stance human i ta ire» du 02 - 9 - 2003 q u i les s i tuat ions d
'

urgences et de catas troph

mettent en danger les dro i ts humains fondamen taux peuven t auss i être provoquées par de

ou des v iolences in ternes , ou par des ac tiv ités terroristes . (2
11,

considéran t d

(préambulede la réso lu t io

Selon l
'

a l inéa 3 . Ti tre VIII sur le : «Devo i r des Etats affectés de ne pas re jeter arbi tra iremen

ass i s tance human i ta ire offerte de bonne fo i» : «S i le refus d
'

accepter une offre d
'

ass i stanc

fa i te de bonne fo i ou de permettre l
'

accès aux vic t imes en traine une menace à l

et à la sécuri té in ternat ionales , le Conse i l de sécuri té peut prendre les mesures nécessai re

vertu du Chap i tre VII de la Charte des Nat ions - Un ies» . in Réso lu tion de l
'

Insti tut de Droi

,»International,session de B ruges sur «L
'

Ass i stance human i tair

1 1



Desfondements juridiques de l
'

in tervention du Conse il de sécu rité dans les s itua tions de«

.
»troublese t tens ions in terne

du sy s tème de sécuri té de l
'

Organ isation mondiale»
59

. Pour le rapporteur d

ses sion ,
Le con tenu de cet artic le n

'

est que le reflet de la jonc tion en tre le dro i

droit in ternational des dro i ts de«
،

homme es t inc lus dans le dro i t in ternational human itaire . I l con s t i tue une espèc

s tandard min imum complé tant un dro i t des confl i ts armés non in ternationau

déve lopp

pour m ieux asseo ir cette approche ,
le l ien es t é tab li en tre l

'

in térêt qu
'

accord

Consei l de sécuri té à l
'

app l ication du droi t human i taire d
'

une part , e t la vo lon t

par l
'

Organ isation mondiale pour le respec t de ce lu i - c i par les forces de

Un ies ,
d

'

au tre part
'

, s ans ome ttre de prévo i r la poss ibi l i té d
'

enc lencher de

pénales à l
'

encontre des membres du personnels mili taire de ces force

se seraien t rendus coupab les de v iolations du dro it human i taire
, y compris da

s ituations de confl its armés internes
62

. Pour les au tres parties au conflit , e

soien t leurs s tatu ts
,
Le Conse i l es t déjà passé à l

'

acte en ins t i tuant de

pénales Ad hoc afin de mettre un terme à l
'

impuni té don t bénéficiaien

crim inels e t au tres bourreaux de la guerre . Là auss i le Consei l ne manquera pa

faire le l ien entre ,
d

'

une part , la v io lation mass ive e t sys tématique des règles e

du dro it in ternational des dro i ts de l
'

homme et du dro it humani taire e

inc idences sur la paix et la sécuri té in ternationales ,
e t l

'

obligation de me t tr

.(1999)59 , Vo ir le Par. 1 3 du préambu le de la réso lu tion de B erl in

:
60 . Milan Sahov ice . Commen ta ire artic le par art ic le de la réso lu tion de l

'

I . D . I . su

App l i cation du dro i t in ternat ional human i ta ire e t des dro i ts fondamen taux de l
'

homme
«

.dansles con fl i ts auxquels prennen t part les en ti tés non é tat iques» ,
éd i t ions A . Pedone ,

Pari

2003 , p . 28 e t

.enressort de man i ère très c la i re de l
'

in it iat ive pri se par le Secréta i re généra16.أ

des Nat ions - Un ies par le b iai s de la c ircul a ire portan t
«Re spect du dro i t in tern at iona

par les forces des Nat ions - Un ies» . Le 6 - 8 - 1 999 . Réf . ST/SGB/ 1 999/ 1 3 . Le tex t

in
,
Eric Dav id ,

Franço i se Tu l ken s e t Dam ien Vandermeersch , Code de dro i

human i ta i re , Bruy l an t , Bruxe l les ,
2004 . p . p . 369 . 373 . A noter auss i que l

'

Ins t i tu

dro i t In ternat iona l ava i t pr is de l
'

avance sur cette quest ion pu i sque déj à en 1 97 1 ,
un

fu t adoptée lo rs de la sess ion de Zagh reb sur «Le s condi t ions d
'

appl ication de

human i ta i res re lat ives aux confl i ts armé s e t aux hos ti l i té s dans lesque l l es les forces de

u t ion fu t adopté

de la sess ion de Wiesbaden su r «Les condi t ion s d
'

app l i cat ion des règles au tres que le

human i ta ires re lat ives aux confl i t s armés ,
aux hos t i l i tés dan s lesque l les les fo rces des

Nat ions - Un ies peuven t ê tre engagées» du 1 3 - 8 - 1 97 5 . Le tex te intégra l des deux réso l
u t ions in

.1996
,Schinder/Tom an ,

Dro i t des con fl i ts armés , C . I . C . R . et Ins t i tu t Henry Dunan t , Genèv

.1277.1272.1 276 ( . )p . p.".")

Vo i r l e Par . 1 3 du préambu le de l a réso lutio

?11
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fin à l
'

impun ité par le j ugement des responsab les de ces violations devant ce

دخم@
tribunaux

'
. Le Conse i l en fera même un moyen de rétabl issemen t de la pa i

nous pouvons dire que la bouc le es t bouc lée et le Conse i l de sécuri té a fai

tour des préoccupation s qu i on t un l ien direc t ou indirect avec l
'

app l ication des

règ les du dro i t human i taires dans les s ituations de troubles et tension s in ternes
, qu

que de l
'

au tre
,
mai s qu i

'

fin i t par faire rencon trer le dro i t de l
'

O . N . U et le dro i t de Genève pour faire fac

sérieux défi s que posent les confl i ts modernes qu i n
'

ont rien à env ier au

c lassiques en matière de souffrances et de v io lations des dro i ts les plu

de l
'

homme et du dro i t humani taire . Et si des cri tiques affluent

égard du Conse i l pour dire que celui
- c i interv ient partou t et nu l le part et en marg

la Charte des Nations - Un ies
,
d

'

au tres penseraien t auss i que ,
au regard de

et contrad ic tion s dont souffren t le dro i t et l
'

organ isation in terna tionales , ce

v ien t comb ler un v ide dont le droit humanitaire a tant souffert : l
'

effectiv it

normes conven tionnel les e t cou tum ières du dro i t internat iona l human i taires e

répress ion des infract ions graves aux dro i t human i ta ire en me ttan t fin

impun i té à l
'

égard des crimine ls e t autres bourreaux de la guerr

Conse i l de sécurité a su égalemen t répondre à des s ituations d
'

urgences qu

des réact ions urgentes car el les ne devaient pas res ter des si tuations d

dro i t
,
surtou t lorsque ce l les - c i me ttaien t en péri l la paix et la sécuri t

et susc i taient l
'

indignation de la communauté in ternationale dan s

son ensemb le . Par s a démarche
,
e t en usan t de ses pouvo irs tant patents que laten t

Con sei l de sécuri té est arrivé à mettre l
'

human itaire au serv ice de la paix et d

la sécuri té in ternationales , ou comme di sai t Yves Sandoz à l
'

occasion d

du c inquantenaire des conventions de Genève : «Si le dro i

humanitaire a une place margina le et peu t
- être prov isoire dan

h isto ire , l
'

aven ir de l
'

human ité dépend pour beaucoup de la capacité à renforce

cohésion au tour des va leu rsfondamen tales défendues par ce dro it : leur respec

la pa ix , au coeur de la guerre , et do it gu ider chacun , en tou t temps ,
dans l

essen tie l e t perinanen t
-

qu
'

i l fau t mener con tre les rac ines de cett

@

'»èreلم

63 . Vo i r le Par. 3 du préambu le de la résolu t ion 827 ( 1 993 ) du 25 - 5 - 1 993 portan t créat ion d

et le Par . 4 e t 5 de la réso l u t ion 955 ( 1 994) du 8 - 1 1 - 1 994 portan t c réa tion du TPIR

95 564 . Vo i r le Par. 6 du préambu le de la réso l u t ion 827 ( 1 993 ) et le Par. 7 de la résolu t io

Voi r aussi le Par. 3 e t 4 du préambu le du statu t de Rome portan t créat ion de la CPI d

1 999-7-17

.1999.834Yves Sandoz , Le dem i - s i èc le des conven t ions de Genève , R . I . C . R . Vo l . 8 1 .

.p
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